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Premier de violon » 50. Jeanne-Louise Constance d’Aumont (1731-1816), marquise de Villeroy 
mériterait sans doute d’être mieux connue, tant elle devait jouer un rôle important dans la vie 
musicale de la Ville et de la Cour sous le règne suivant. Fille de Louis-Marie-Augustin duc d’Aumont 
(1709-1782), premier gentilhomme de la Chambre et administrateur éclairé des Menus-Plaisirs, elle 
devait hériter de la passion de son père en matière de spectacles et, si elle n’occupa aucune fonction 
officielle, elle devint « l’égérie des Menus-Plaisirs » 51. En 1752, elle n’était encore qu’une jeune 
femme fraichement mariée – elle avait épousé Gabriel-Louis François de Neufville (1731-1794) le 13 
janvier 1747 – mais se plaisait déjà à s’entourer de musique dans son hôtel de la rue de Varenne et à 
protéger des artistes. Charles-Henri Blainville (1711-1769) était l’un de ceux-là et lui avait offert 
l’année précédente, en signe de reconnaissance un Bouquet de cantates avec symphonie 52. On 
ignore dans quelle circonstance Rameau entra en contact avec cette mélomane accomplie dont le 
concert était couru. Le 5 octobre 1752, c’est chez elle que fut par exemple représenté Pandore de 
Pancrace Royer. On peut croire que Rameau cherchait une nouvelle protection alors que son étoile 
palissait auprès de La Pouplinière. Mais alors que la Querelle des Bouffons déchaînait les passions, la 
perte de sa partition – il s’agissait d’une tragédie en cinq actes fidèle au modèle français – put être 
interprétée comme un acte délibéré ; Cl.-F Rameau confiera à J.-J. M. Decroix ne pas savoir si c’était 
« par malice ou par négligence que le reste avait été perdu » 53. On ne sait rien de plus des relations 
du compositeur avec la marquise, hormis une anecdote à la véracité douteuse : 

« Un jour, la marquise de Villeroy lui avoua, en grande dame qu’elle était, que l’un de ses opéras, nous ne 
savons trop lequel, n’avait point eu le don de lui plaire. – Eh ! qu’importe madame ? répondit-il 
brusquement, assez d’autres le trouveront fort beau. » 54 

Il est impossible de savoir si Rameau tint de tels propos. Toutefois, le ton de la réponse qu’on lui 
prête colle assez bien avec son caractère tranchant et si peu courtisan.  

S’il se plia aux règles sociales qui lui permettaient de pénétrer les sphères influentes, s’il vécut de 
commandes et du mécénat royal ou privé, Rameau était sans doute d’abord attaché à son 
indépendance de créateur. Une telle attitude freina probablement son ascension sociale – ce n’est 
que l’année de sa mort qu’il obtint ses lettres de noblesse. Toutefois, ne pourrait-on pas considérer le 
prestigieux cortège formé de hautes personnalités qui se pressèrent pour assister au mariage de sa 
fille Marie-Alexandrine (1744 -1785) avec le mousquetaire François-Marie de Gaultier (?-?), deux mois 
seulement après la mort du compositeur comme l’expression d’un hommage du « monde » rendu à 
« l’Orphée-Rameau » 55 ?  
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